
Sur /,a tectonique d.e la zone d'Jvree et de 'ta zone du Strona; 

P.n ~I. E:n1LE ARGAND. 

La zone d'Ivree est un synclinal. Ce fait considerable resulle d'un grand 
nombre de donnees ohjeclives, dont beaucoup sont nouvelles. 

Nous avons brievement expose, dans une Note precedente C ), la preuve 
qui resulle de la continuite des surfaces structurales depuis le synclinal du 
mont Collon jusqu'au bord externe de la zone d'Ivree. 

La seconde argumentation est d'ordre plus specialement stratigraphique. 
Les helles recherches de M. Termier ont depuis longtemps etabli que les 
micaschistes de la Vanoise sont des equivalents metamorphiques du Per­
mien et du Carbonifäre; plus tard, M. Termier a propose de rattacher au 
meme ensemble la majeure partie des noyaux de· gneiss et de micaschistes 
de Ja zone du Piemont. Encore que la liaison de ces masses anticlinales les 
unes avec les autres soit fort differente de celle qu'expriment les coupes 
de M. Termier (2), le fait meme de Ja continuite n'est pas douteux et les 
conclusions du savant professeur, quant a J'age de toutes ces lransforma­
tions, nous paraissent pleinement justifiees, au moins en ce qui concerne 
la parlie superieure des complexes de gneiss ou de micaschistes. 

Ainsi, c'est une serie permo-carbonifere qui, dans la nappe VI (Dent 
· Blanche-Sesia ), su pporte les formations basiques a intercalations calcaires. 
Pour des raisons totalement differentes, nous avons ele a1nene a consi­
derer la base au moins de ces dernieres formations comme equivalant au 

(1) Voir Comptes rendus, p. 527, 26 fevrier 1906. 
( 2 ) TERMIER, Les nappes des Alpes orientales et la synthese des Alpes [B. S. G. F., 

4• serie, t. lll, 1903, PI. XXII, coupe IV (par le grand cerde de Geneve-Ivree )]. 

A. 



( 2 ) 

Trias et, de fait, leur passage aux gneiss sous~acents est, en general, assez 
graduel; en beaucoup de points il semble n'y avoir aucun hiatus. 

Ces seules consi<lerations suffiraient a montrer que la zone d'Ivree jouit 
bien, par rapport au gneiss Sesia, de la fouclion synclinale. 

Une <lerniere serie de deductions se resume en un puissant argument 
teclonique. M. Maurice Lugeon et moi avons monlre (*) que les axes des 
gran<ls plis couches passent par un maximum d'elevation dans le massif du 
Tessin; grace a ce phenomene, la zone d'Ivree se retrecit considerablement 
entre Locarno et le Passo San-Iorio, et semble meme par places se frag­
menler eu un certain nombre de queues SJnclinales secondaires. II va sans 
dire qu'on devrait observer !'inverse, si la zone d'Ivree, prise dans son 
ensemhle, etait autre chose qu'un synclinal. 

Ce n'est pas a dire pourtant que ce synclinal ne puisse etre fort complexe, preuves 
en soient les lames de gneiss, assez nombreuses, qui affleurent localement au milieu 
des roches basiques. Au dela du massif tessinois, les axes s'ahaissent de nouveau et les 
masses de l'Adula, du Tambo et de la Surelta representent sans doute l'intersection 
des nappes piemontaises avec Ja snrface topographique. La conlinuite du bord externe 
de la zone d'lvree permet d'affirmer que la masse de la Suretta, en partie au moins, 
Yepresenle la masse Sesia-Dent BJanche. Et de fait, on voit qu'au-dessus d'elle, comme 
au-dessus de la Dent Dlanche, la zone d' fpree se couche- complif.tement vers le Nord. 
Les grands phenomenes du Collon et de la Valpelline trouvent ainsi, dans les Grison,s, 
une contre-epreuve geometrique 'tout a fait satisfaisante. 

Cette partie couchee de Ja zone d'hree supporte Je vaste Iambeau granitique de Ja 
Cima del Largo, avanl-coureur des nappes orientales, ainsi que Ja masse du J ulier et 
de Ja Bernina, dont .M. Sues$ a recemment analyse Jes rapports ( 2 ); c'est. eile encore 
f{ue l'on ~;.uit par Je Septimer et !'Oberhalbstein, jusqu'a bien loin vers Ie Nord, et 
qu'on voit constamment s'enfoncer a l'Est sous l'amorce des nappes orientales. On en 
peut conclure a bon droit que le faisceau complex.e des nappes nrientales, si magistra­
lement etudie par M. Termier, prend racine dans une region plus interne que la zone 

. d'lvree. 

C' est dans la zone du Strona que venait s'enraciner le prolangement, au­
jourd' hui ditruit, des nappes orientales. Celle region de racines, soumise a 
. une abrasion profonde~ laisse aujourd'hui affleurer d'importants batho­
_ lithes granitiques; on la suit des environs de Biella a travers le Tessin 
meridional et la Valteline, jusque vers I~dolo~ c'est-a-dire jusqu'a la region 

\ 1 ) Comptes. rendus~ 29 mai 19o5. 
( 2 ) E. SuEss, Ueber das Inntal bei Nauders (Sitzungsb. k. Akad. Wiss. Wien~ 

l. CXIV, I, p. 7 l6 et suiv.),. 
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Oll M. Termier, en parlant de donnees absolument differentes des nötres (!), 
est arrive egalement a situer la racine des nappes orientales. 

Dans l'essai de carte structnrale qui accompagne un de ses Memoires ( 2 ), 

1\1. Termier fait passer hJpothetiquement cette zone de racines au nord 
d'Ivree, en plein territoire du gneiss Sesia. Plus a l'Est, la meme teinte 
rouge s'etend a des territoires qui appartiennent, soit a la zone d'Ivree, 
soit a la zone du Strona. Les consequences de cette hypolhese n'ont sans 
doute pas echappe a l'esprit perspicace de M. Termier et il convient de 
reconnailre qu'a l'epoque Oll eile a re9u son expression graphique, cette 
conception etait tres defendable. Elle ne l' est plus a ujourd'hui, depuis que 
des faits nouveaux ont permis de definir clairement le röle tectonique des 
trois zones precitees. C'est bien dans la seule zone du Strona que passe le 
faisceau radical des nappes orientales. 

(1) TERMIER, Les Alpes entre le Brenner et la Valteline (Bulletin de la Societe 
geologique de France, 4" serie, t. V, 1905 ). 

(2) TERMIER, Les nappes des Alpes orientales et La synthese des Alpes (Bulletin de 
la Societe geologique ·de France, 4• serie, t. III, PI. XXIII). 
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